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Réflexion sur la situation des
écoles catholiques au Cameroun
COMPRENDRE UNE SITUATION
Bientôt cent ans de présence des Ecoles catholiques et protestantes au Cameroun. Dès les débuts de l'évangélisation les missions ont ouvert des écoles puis des collèges.
Les administrateurs coloniaux posaient comme condition à la création de nouveaux postes de mission qu'on y bâtisse une école. Envoyés pour diriger la «colonie» au nom d'une France laïque les Hauts-Commissaires de la Métropole accordaient pourtant des subventions aux écoles confessionnelles.
Chaque Supérieur de Mission était en même temps directeur de son école primaire et parfois de. son collège. L'Eglise misait sur l'école comme premier lieu d'évangélisation.
En 1948, .un évêque fait appel aux Frères des Ecoles Chrétiennes pour diriger un collège-école normale. D'autres évêques l'imitent et bientôt on trouve dans les collèges et les écoles primaires du pays un nombre considérable de religieux, religieuses. C'est la période de gloire des établissements confessionnels.
Autour des années 70, la situation se modifie: le personnel religieux se raréfie et les effectifs scolaires ne cessent de grossir tant au primaire qu'au secondaire. Au primaire, les Directions d'écoles passent aux laïcs; au secondaire les laïcs camerounais sont de plus en plus nombreux dans les corps professoraux. Les F.E.C. sont les premiers à céder des directions de collège aux camerounais.
Mais dans beaucoup de cas les deux phénomènes (camerounisation et pléthore des effectifs) ne sont pas gérés mais subis comme un mal nécessaire:
1) Beaucoup de curés de paroisse remplacés par des laïcs boudent l'école sur laquelle ils n'ont plus autorité. La discipline, le niveau des classes et les résultats scolaires baissent de façon vertigineuse.

2) Les Directions diocésaines souvent confiées à des personnes peu préparées, délaissent l'animation pédagogique au profit de l'administration des finances et du personnel.

3) Les maîtres du primaire de moins en moins aidés sont de plus en plus chargés: dans la plupart des écoles la ratio élèves-maîtres avoisine 60; les 6 ans débutent actuellement leur cycle dans des classes d'une centaine d'élèves.

4) Les salaires des enseignants privés stagnent alors que le coût de la vie augmente sans cesse, d'où démission et fuite des meilleurs enseignants vers des tâches plus lucratives. Malgré les efforts de l'Eglise pour obtenir une juste rémunération des maîtres, toute amélioration jusqu'ici a été bouchée: c'est l'Etat qui fixe le taux des scolarités que les établissements privés peuvent percevoir auprès des parents; c'est lui aussi qui fixe le montant de ses subventions. Faute de revenus, les Eglises sont incapables de payer convenablement les enseignants; de plus le syndicat des enseignants est stérile puisqu'affilié au Parti Unique.

5) L'école actuelle au Cameroun apparaît comme de plus en plus inadaptée dans un contexte culturel de redécouverte des valeurs ancestrales propres, dans un contexte de démarrage économique, dans un contexte de chômage des jeunes.

QUELQUES ESSAIS DE SOLUTION DANS LE DIOCESE DE YAOUNDE
6) Le grave problème salarial, malgré de multiples interventions de la Conférence Episcopale du Cameroun, n'a jamais trouvé de solution. L'espoir renaît avec le nouveau régime politique du Président Biya. Le principe élémentaire de justice sociale «A travail égal, salaire égal» apparaît comme un rêve après 25 ans de brimade. Les essais de mobilisation des bénéficiaires de notre enseignement n'ont jamais donné de résultats probants.
7) Depuis 1970, l'Eglise a essayé de redonner la parole aux parents d'élèves et au milieu en général pour qu'ils reprennent l'initiative en matière d'éducation et d'enseignement, initiative dont ils ont été dépossédés avec l'avènement de l'école des blancs. C'est le projet de l'Ecole de Promotion Collective dont des F.E.C. ont été les initiateurs à la demande de Mgr Jean Zoa, Archevêque de Yaoundé.
8) Depuis 1973, l'Eglise locale aidée par des Organismes internationaux (Action de Carême Suisse, CCFD) a organisé pour ses 1050 enseignants du Primaire des stages courts (1 mois) de perfectionnement pédagogique et d'initiation aux méthodes d'animation du milieu.
9) Dans le même temps, l'Eglise a aussi organisé des stages de formation pour les animateurs de communautés locales, stages dans lesquels elle réunissait avec des enseignants, des responsables naturels du milieu (chefs religieux et politiques, commerçants, planteurs influents, animateurs agricoles et de santé, etc...).
10)  Pour une évangélisation mieux adaptée à la mentalité locale, des pédagogues catéchètes ont mis au point une méthode et des manuels de catéchèse qui retrouvent l'oralité traditionnelle, le besoin de partage horizontal (palabre) et une forme plus méditative de prière.
11)  Pour remotiver les enseignants dans leur fonction d'éducateurs chrétiens, on a organisé depuis deux ans des journées de récollection dont les thèmes ont été tirés des enseignements de Saint Jean-Baptiste de La Salle aux Frères. Thèmes 1982 «Ne faites pas de différence entre les affaires de votre emploi et celles de votre sanctification»; en 1983 «Vous êtes les ministres de Dieu et les ambassadeurs de Jésus-Christ auprès des enfants qui vous sont confiés». A la suite de ces récollections, plusieurs enseignants ont exprimé le désir de mieux connaître le Fondateur des Frères et de souligner sa fête chaque année.
MAIS EST-CE SUFFISANT?
12)  Après des décades de lutte inefficace pour une rétribution juste de nos enseignants, tenir encore des écoles n'est-ce pas cautionner dans les faits une grave injustice sociale?
13)  D'autre part, remettre nos écoles aux pouvoirs publics n'est-ce pas risquer de voir les petits et les sans voix des campagnes reculées, privés du droit à l'instruction? Avons-nous suffisamment fait entendre notre voix dans le choix de contenus d'enseignement et des méthodes plus adaptés aux besoins des populations?
14)  Avec les parents qui sont «sans bouche» face au pouvoir, avons-nous utilisé des méthodes efficaces de conscientisation à leurs droits? Que faire encore pour qu'ils ne s'en remettent pas à l'Eglise de la lutte que nous menons avec eux?
15)  Nous avons investi pour la formation dans les stages et les journées pédagogiques: quels autres moyens inventer pour la formation continue et permanente?
16)  La doctrine spirituelle de La Salle leur patron inspire nos enseignants et les stimule: que faire pour la leur partager? pour la mettre à leur portée?
17)  Cinquante F.E.C. sont encore présents dans les établissements d'enseignement au Cameroun; avec eux, beaucoup d'anciens élèves travaillent en école: comment peuvent-ils être davantage promoteurs de rénovation pédagogique, culturelle, évangélique?
18)  Depuis 35 ans les Frères travaillent au Cameroun: que savent-ils de leurs anciens élèves? Pourquoi les associations d'Anciens Elèves sont-elles absentes des préoccupations de l'Eglise face à l'école catholique?
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